
L'orRaiii«alK.n .l'un ...rps ik- niiisiiiuc, pu
1871. celle .l'une lu-adéniie. .leux am j.Iuh t.mi.
la foiMlHtion de In claHse d'affaires, en ]8r7. ,.t

le di,.ir.me d'honneur que le« Meiulire« de* lu
ComiiiMMon R«.v«Ie de l'Kx(H>sitioti .le Londres
(Aiitrleterre) «i^^-enu-rent au i-ollèjce. en 1888.
furent jHJUr messire l'rw«Tn-i,| autant d'ntteatn-
tmiif. t|ue te ro\]^ ,Ie Saint-résaïre avait itri?
TaiiB iiamii le» iirinrijwle:. institutionn du «enre

Mallieureusenient il ne devait jibh jmiir lonR-
temiw lie ee .DnwUnt speetat'Ie. Vne muladie,
qu'il r»ntra<-ta iwudant le^ travaux dt^ répara-
tiim .le l'éRlise [«miMiale. et lea fatijrue". i|ii'il

fontinua A s'imix>aer eurent t.">t fait .le i.ietlro
w« jours en danger. Après de lon(ïue* et atrc-eg
wmffrani-eM en.luréeM avec la plus admirable r*.
«Smiition, il mourut le diuian.lie î« juin 188»,
à l'âpe de 71 m», fi mois.

La pandsse pleura s.hi clief Hpirituel; le cou-
vent ré.dama la consolation de i..)fi«éder son
coeur; main |»ersonne ns ressentit phiH vivement
sa iH-rte <|ue le i)ersomiel du .*oll*jre. <l..nt il avait
^té i>endant vinjrt ans le i>ère. le .-onseiller et
l'inlassable bienfaiteur.

Auprès lie een restes vénérés, le pieux évè.}ue
<le Saint-Hyaeintlie exprima l'esiKiir qu'il eoii-
tinuerait, du haut du Hel. h veiller sur son col-
Mge: la divine Providence semble avoir ratifié ce
voeu. Après la disparition de messire Provençal,
1» maison sembla devenue, plus que jamais, l'.ib-

.iet de- pré.Iileetion« célestes. Dieu y conduisit
de» hommes selon son coeur: ils y formèrent un
nombre remarquable de citoyens qui font il leur.i
maître* le plan irrnnd imnneur. I^ succès dans

1<M étude», lu Imnne conduite de» élèves et l'at-
ta.hement qu'ils (tardent A l'Aima XiUr sont
des laits ,|u 'attestent les téraoignatres les moina
Hus[)ects.

Hap|.el..ns brièvement les résultats obtenus
par le ,.oliè>re de Saint-Césaire. aux concours
établis ,>ar le K. P. Beau.Iet. l'ancien provincial
de la Conpréjration de Sainte-Croix, entre H.utee
les cjasses d'affaires de l'Institut, au Canada.
Six classes durent concourir pendant sept ans
(181^-1808): le collège de Saint-Césaire obtint
quatre J,.,s le premier ranR, trois fois le second,
et en 181)8 il «. vit a.Ijufter les deux premièrw
médailles d'or.

Nous -le mentionneron» que pour mémoire I«s
laveurs insipies et bien autrement renjarquables
que Dieu se plut à accorder à cette maison be-
rne. Nous voulons parler des RuéHsoiis merveil-
eiisfs des écoliers Alphonse Leclerc et Emile
Paquette sunenues. In première le 3 juin 1892,
et la seconde le 1 la.n ISflS, L'une et l'autre ^

furent obtenues ,lu Sacré Coeur, sous les veux
et fi la

,
rière .le M^r Moreau et du R. P. Léo-

nard, en des ,.1 Mstances qui ne laissent aucun
doute sur une intervention extraordinaire de
Dieu.

Quant h l'affection reconnaissante des an-
ciens élèves Ti l'endroit du personne! du collèpe,
qu'il suffise de rappeler les fêtes splendides
qu'elle pr.m.qua en juin 11)04. les manifesta-
tions incessantes qu'en donnent !m divers MKlw
et l'activité que • déploient a.fuellement les
«ndens puir célébrer le cinquantenaire de l'ins-
titiilion.


